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Le disque de Nebra, la plus ancienne
carte du ciel jamais créée, retrouvée en
juillet  1999,  serait  une  représentation
de la  disposition  des astres nécessaire
au  retour  des  Grands  Anciens.  Le
disque d’or ne représente pas le  soleil
ou la lune, mais l’apparition de Ghroth,
l’Annonciateur.  Or,  les  étoiles  ne  sont
plus bien loin de cette configuration, si
on observe le ciel depuis l’endroit où la
carte a été retrouvée. Un mois tout au
plus.

En marge de cela, il y a la découverte,
le  14  novembre  2003,  de  Sedna,  la
« nouvelle planète » du système solaire,
que l’on ne sait trop comment qualifier.
Il  s’agit  en  fait  de  Ghroth,  qui  s’ap-
proche de notre monde.
Le nombre de crimes violents perpé-

tré par des gens semblant avoir  perdu
la  raison  a  nettement  augmenté  ses
cinq  dernières  années,  à  cause  de  la
proximité du monstre.
Durant ses loisirs, Adrian Clayton, un

astrophysicien, c’est penché sur la data-
tion du disque de Nebra grâce à la posi-
tion  des  étoiles.  Il  a  découvert  que  le
disque est plus vieux que ce qu’en dit la
datation au carbone 14 d’environ mille
ans.  Cherchant  une  explication  à  ce
phénomène, il est entré en contact avec
des spécialistes  en histoire  afin de sa-
voir  si  certaines  conditions liées  à l’é-
poque et  à l’endroit  auraient pu expli-
quer cette différence. Il s’attendait à ce
qu’on lui  dise qu’il  s’agissait  de repro-
ductions de motifs plus anciens, mais le
Pr Günter Weisshorn, historien spécia-
lisé,  lui  donna une  tout  autre  explica-
tion : le disque aurait été conservé dans
un endroit  où le  carbone 14 a pu être
stabilisé.
D’après  Weisshorn,  il  y  avait,  dans

cette  région,  des  êtres  possédant  une
technologie  très  avancée,  plus  même
que la nôtre. Weisshorn prêta à Clayton
deux ouvrages d’importance.
Le premier,  et  le  plus ancien,  s'inti-

tule « Liber Mortis Ex Ghroth » et  ra-
conte  les  visions  d’un  Celte,  retrans-
crites par un moine au IVe siècle.  Ses
visions  sont  si  proches de  ce  que l’on
trouve  dans  notre  monde,  ses  prédic-
tions si confuses et ce qu’il annonce si
horrible, que lire ce livre (en latin, 200
pages)  demande  deux  semaines  (10
jours)  de lecture (7 jours dans un en-
droit calme et documenté).
Le  second  livre  s'intitule  « Les  pro-

phéties de fin du monde ». Il a été écrit
par le Pr Günter Weisshorn il y a trois
ans et l’exemplaire est dédicacé comme
suit : « À Adrian Clayton, puissent vos
recherches  ne  jamais  corroborer  ces
craintes ! »

Clayton  a  rempli  le  livre  de  nom-
breuses  annotations  éparses  et  plu-
sieurs passages sont surlignés. D’autres
livres sont cités en référence, ainsi que
l’endroit où Clayton les a lus.
Au  fil  de  ses  recherches,  Clayton  à

coupé les ponts avec ses connaissances,
il  a  quitté  son  travail  et  s’est  enfoncé
dans  ses  recherches.  Petit  à  petit,  il
reliait  les  informations,  et  un  jour,  il
comprit qui était Ghroth et ce qui allait
arriver à notre monde. Il tenta d’ingérer
la  drogue  Liao,  afin  de  voir  l’avenir,
mais se trompant dans la traduction, il
vit  le  passé,  quant  une  secte  vénérant
Ghroth créa le disque et le confia à une
créature  hideuse  afin  de  le  conserver.
Cette  vision  lui  fit  perdre  la  raison  à
jamais  et  il  ne fût jamais  assez  lucide
pour se rendre compte que des Chiens
de Tindalos l’avaient repéré.
Il mourut dans une cache qu’il louait

(il  était  devenu
paranoïaque)  sous
le  nom de  Patrick
McPherson,  déchi-
queté  par  les
Chiens  de  Tinda-
los.  Son  dernier
message au monde
est un e-mail (non-
envoyé)  à
google_man@sky-
seeker.net, un heb-
domadaire  spécia-
lisé  « occulte,
extraterrestres »
pour  lequel  Clay-
ton écrivait sous le
pseudonyme  de
« Duncan  Win-
throp ».  Ses  ar-
ticles  (plus  de 20)
traitent  surtout
d’astronomie,  de  présences
monstrueuses,  d’espace-temps  et  de
plans d’existence. Ils sont (la rédaction
ne  sait  rien  de  la  mort  de  l’auteur)
d’ailleurs très appréciés car, contraire-
ment  à  la  majorité  des  articles  de  ce
genre de revues, ils semblent cohérents
et documentés.
Cet  appartement  était  son  « centre

rédactionnel » et il y conservait tous ses
documents  de  recherche,  mais  rien  à
son véritable nom. Avant de mourir, il
avait  trouvé  un  moyen  de  congédier
Ghroth,  grâce  un  sortilège  devant  se
trouver  caché  sans  le  texte  du « Liber
Mortis  Ex  Ghroth »,  mais  il  n’a  pas
trouvé le code pour le décrypter, même
si la clef se trouve dans le livre, au ni-
veau de la ferrure.

Lieu du crime

Le petit  appartement  est  dévasté,  et
le  cadavre  d’Adrian  Clayton  est  « ré-
pandu » dans la pièce. Une fouille mi-
nutieuse du lieu permet de trouver un
nombre  impressionnant  de  classeurs,
cahiers  et  albums  recelant  articles  de
journaux,  notes  et  autres  documents.
Le  tout  semble,  à  première  vue,  assez
décousu.  Petite  particularité,  chaque
document est accompagné d’un numéro
du  type  « réf.  FR-2001-Cr-002 »  ou
« réf. GB-2002-Pa-013 ».
Dans un coin se trouve un petit labo-

ratoire de chimie, mais il est impossible
de savoir quelles substances l’occupant
cherchait  à  fabriquer.  En  tout  cas,  il
avait des matières premières pour de la
chimie,  comme pour de la biologie  ou
de l’alchimie.
Une analyse de l’ordinateur de la vic-

time (jet d’Informatique pour contour-
ner  les  sécurités)
donne  deux  éléments
intéressants :  son  car-
net  d'adresses  e-mail
est  vide, mais un mail
attendait d’être envoyé.
Il  est  destiné  à
google_man@skysee-
ker.net  (Google_Man
est  en  réalité  Abigaël
Sander).  Le  second
élément  est  une  base
de données référençant
des  lieux,  des  auteurs,
des événements  et  des
documents.  On  trouve
les  références  des  do-
cuments  dans  la  base
de données,  mais faire
un  recoupement  pren-
drait  des  semaines  au

vu de la masse d’informations.
Le  propriétaire,  Josef  Pikmann  dé-

clare  que  M.  McPherson  payait  son
loyer au trimestre, qu’il était toujours à
l’heure  et  qu’il  n’avait  jamais  eu  de
problème. Lors d’une visite, Pikmann a
constaté que McPherson était ordonné
et soigneux. C’est lui qui a découvert le
corps :  il  a  entendu  un  grand  fracas,
puis un hurlement et ensuite plus rien.
Il a utilisé le passe de l’immeuble et a
découvert  l’appartement  dans cet état.
Il a tout de suite appelé la police.

Le cadavre

La  victime  avait  sur  elle :  une  po-
chette  d’allumettes  du  « Hitchhikers’
bar », une paire de lunettes de soleil op-
tiques,  un  trousseau  de  clefs  (cinq
clefs :  cet  appartement,  la  maison  de
Clayton,  la  voiture  de  Clayton,  une
boîte  postale  et  le  coffre-fort  397  à  la
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First National Bank) et un portefeuille
(12$ et  un permis de conduire falsifié
au nom de Patrick McPherson).
L’autopsie,  pratiquée  deux  jours

après la découverte du corps, révèle que
McPherson a été tué par des chiens, ou
des loups, d’une taille énorme. En plus
de cela, des traces les liquides inconnus
maculent  les  blessures.  L’heure  de  la
mort  remonte  exactement  au moment
où  le  concierge  a  entendu  les  hurle-
ments.

Le coffre de la banque

Il est facile de savoir d’où vient la clef,
mais  ce  qui  est  moins  évident,  sans
mandat, c’est de savoir à qui appartient
le coffre, ou pire, de se le faire ouvrir. Il
faudra au moins un mandat fédéral, et
les juges ont mieux à faire que d’accor-
der  des  mandats  pour  des  « affaires
spéciales » (ils s’intéressent  surtout au
grand banditisme). Il faudra donc deux
semaines  avant  d’accéder  au  « Liber
Mortis Ex Ghroth » qui se trouve dans
le coffre.
Cet  ouvrage  étant  annoté  en  ré-

férence  au  livre  du  Pr  Günter  Weis-
shorn, il n’est pas difficile de retrouver
« Les  prophéties  de  fin  du  monde »
dans la bibliothèque de Clayton.

Sky Seeker

A la rédaction du journal,  on refuse
de donner la moindre information à des
agents  fédéraux,  quel  que  soit  le  pré-
texte.  A  moins  de  proposer  un  sujet
pouvant  faire  doubler  le  tirage  (et  la
fausse  identité  du  journaliste  Duncan
Winthrop, ainsi  que  sa  mort  mysté-
rieuse, en est un).
A ce moment, Abigaël Sander, coordi-

natrice  des  auteurs  externes,  ouvrira
tout  grand  ses  archives  aux  investiga-
teurs.  Elle  explique
aussi pourquoi Win-
throp était  apprécié
et,  si  on  le  lui  de-
mande, elle indique-
ra que Winthrop de-
mandait à être payé
par chèque en blanc
envoyé  à  une  boîte
postale.
Elle sait que Win-

throp avait  une  for-
mation  en  astrono-
mie,  ou  en  technique  spatiale,  et  elle
trouvait bizarre qu’il  traite plus de su-
jets occultes et historiques que d’extra-
terrestres ou de projets secrets du gou-
vernement.

Pr Günter Weisshorn

Le  professeur  ne  se  souviendra  pas
avoir  dédicacé  un  livre,  ni  à  Duncan
Winthrop, ni à Patrick McPherson. Par
contre, si on lui montre la dédicace ou

si  on  la  lui  répète  dans  ses  termes
exacts, il se souvient d’Adrian Clayton,
un  astrophysicien  qui  cherchait  à
connaître l’origine du disque de Nebra,
ou plutôt sa datation.
Il  explique  les  recherches  du  jeune

homme et les contacts fréquents qu’ils
ont eus au début. Il leur explique aussi
la théorie du retour de Ghroth.
Si  on  lui  parle  des  recherches  de

Clayton, et de leur aboutissement, il est
atterré, et rentre dans un mutisme in-
quiétant. Si on insiste, il perd tout sang-
froid et annonce la fin du monde dans
un rire sadique. Sa folie l'a rattrapé, il
doit être interné.

Ghroth

Les  enquêteurs  devraient  com-
prendre ce qui se passe environ trois se-
maines avant la destruction de la Terre.
Or,  c’est  à  ce  moment  là  que  se  pro-
duisent  les  premières  émeutes.  Dans
tout le pays, des gens s’insurgent sans
raison valable.
Si personne n’a décrypté et  pratiqué

le rituel décrit dans le « Liber Mortis Ex
Ghroth »  un  mois  après  la  mort  de
Clayton, les mers commencent à mon-
ter  et  les  satellites  annoncent  l’émer-
gence  de  ce  qui  semble  être  des  cités
englouties. Puis les choses anciennes se
réveillent et l’humanité n’a plus qu’à as-
sister, impuissante à sa destruction.

Annexes

Congédier Ghroth

Ce  sort  nécessite  de  voir  Ghroth  à
l’œil  nu  ou  par  l'intermédiaire  d'un
moyen optique, mais pas de représenta-
tion ou de moyens électroniques. Il s’a-
git de diriger le dieu sur une autre pla-
nète,  dans  un  autre  univers,  et  l’offi-

ciant principal va voir
Ghroth  ainsi  que  la
planète  et  ses  habi-
tants, et il saura qu’il
les a condamnés.
Les  participants  se

disposent  au  centre
d’un  Signe  des  An-
ciens, autour de l’offi-
ciant  principal.  La
combinaison  de
chants  et  de psalmo-
dies  décrite  permet

d’envoyer l’esprit de l’officiant à travers
l’espace. La déflagration mentale est si
forte, que tout les participants, sauf l’of-
ficiant principal, encaissent 1D4 points
de dommages et tombent inconscients.
Durée : 1 journée
Coût en points de Magie : 20
Perte  de Santé Mentale :  1D6/2D10.

Sans compter les 1D10/1D00 pour avoir
vu Ghroth.

Liber Mortis Ex Ghroth

Exemplaire unique
Langue : Latin
Perte de San : 1D4/1D8
Mythe de Cthulhu : +7%
Multiplicateur de sort : x1
Durée  de l’étude :  10 Jours  (7  jours

dans un endroit calme et documenté)
Sortilèges :
Retarder  l'Avènement  (Congédier

Ghroth)
Quérir  le  Messager  (Contacter  Gh-

roth)
Savoir Ce Qui Fut ou Sera (Préparer

la Drogue Liao).
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